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Tel était le sujet proposé à la quarantaine de 
personnes rassemblées à la Houssaye pour 
l’Assemblée Générale de l’Association des 
Amis des F.M.C. et S.C. Sujet toujours 
d’actualité, hélas, et qui nous concerne 
tous. Deux témoins ont d’abord partagé leur 
expérience.

Quelles sont ces pauvretés ? 
Frère François Marchal, présent à une 
antenne du Secours Catholique à Bray-
sur-Seine, en Seine-et-Marne, a repéré des 
causes de cette situation. Certaines sont 
dues à une précarité économique (chômage, 
petit revenu, logement insalubre…) ; d’autres 
à une santé fragile (maladie, handicap, 
invalidité, alcool…) ; d’autres encore à une 
souffrance familiale (divorce, violence…). 
Alors le moindre accroc entraîne l’engrenage, 
comme une mauvaise gestion et des dettes 
impossibles à solder. 
Lorsqu’on est seul, sans sécurité 
économique, sociale et familiale, et que l’on 
vit d’allocations, cela conduit à une situation 
de dépendance et de perte d’humanité.

Quelles réponses sont données ? 
Nous écoutons Madame Béatrice l’Ecuyer, 
Maire de Vaudoy-en-Brie, commune proche 
de la Houssaye, qui nous partage l’action 
du CCAS près de cette population où elle 
s’est beaucoup investie. Nous notons l’aide 
apportée aux familles pour les aider à établir 
un budget et éviter les dettes, la création 
d’une bourse aux vêtements, une épicerie 
solidaire dans une commune voisine. Mais 
nous avons surtout entendu son insistance 
sur le besoin d’écoute pour ces personnes 
en précarité, et pour la discrétion nécessaire 
dans l’accueil, car elles craignent d’être 
cataloguées allant au CCAS. Mais aussi 
la disponibilité nécessaire et l’attention 
respectueuse pour cette écoute. Un très 
beau témoignage d’humanité !

Et qu’en est-il pour nous ? Nous 
avons partagé des situations et réalisations 
locales. Elles sont variées et nous constatons 
qu’il y a beaucoup de cœur et d’imagination 
pour essayer de répondre, ici ou là, à des 
situations concrètes : Le soutien d’enfants 
en équipe de sport, l’accueil de migrants, le 
tutorat pour aider à gérer un budget, etc.

Heureux les pauvres ! Comment 
entendre cette béatitude ? 
Nous sommes bien d’accord, ce  n’est pas 
Heureux les miséreux, mais une invitation 
à la sobriété heureuse dans notre monde 
de consommation. Invitation au partage, au 
donner-recevoir, au regard bienveillant, à 
rendre grâce pour les dons reçus. Invitation 
aussi à accepter nos pauvretés physiques et 
celles que vit actuellement notre Eglise.

Puis sont venus des échos de la vie de la 
Fraternité en Monde Rural, les activités 
vécues et prévues ; des nouvelles des 
congrégations de Frères et de Sœurs, 
surtout relatives à l’Afrique. Et comme toute 
A.G. le rapport moral et financier.

Enfin, nous écoutons la lettre d’une lectrice, 
nous encourageant à poursuivre l’édition et 
la diffusion de Chronique, tant elle  lui apporte 
joie et soutien dans sa vie quotidienne.
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